
Moniteur le Duc de Bour-
bon, de Monsieur le Duc
du Mayne,&deMonsieur
le Comte de Thoulouze. Ces
trois jeunes Princes se firent
admirer d'une grande foule
de Personnes qui eitoient ve-
nuës de toutes parts, pour
estretémoinsde cette Cere- 1

monie. Neuf Seigneurs des
plus distinguez de la Cour,
marchoientaprèseux. Mon-
sieurle Duc, comme Grand-
Maistre de la Maison du Roy,
précédoit Monreigneur le

Dauphin, & estoit suivy des
Maistres d'Hostel de Sa Ma-



jessé. Le mesmejour le Roy,
Monseigneur le Dauphin, &
Madame la Dauphine, en-
tendirent la Grand' Mesle
chantée par la Musique de
Sa Majesté, & assistèrent à
laProcession du Saint Sacre-

ment. Le lendemain, leRoy
accompagné de toute la Mai-
sonRoyale, entendit leSer-

mon de la Paflionprefché
par le Pere Gaillard, Jéiuîre,
& le jour suivant, Sa Majesté

après avoir fait ses Dévotions,
toucha un grand nombre de
Malades. Ellesupportacette

fatigue, avecl'air Consentque



l'on voit toujours à ce Mo-
narque, lors qu'il s'attache
à faire du bien. Le jour de
Pasques, ce Prince édifia en-
core toute la Cour par sa,

pieré.Il afait de grandes
charitez en divers endroits,
& a donné dix mille écus à
l'HospitalGénéral.

-

La mesmesemaine, Mon-
sieur & Madame ont assisté
à S. Cloud & à Paris, à tou
les Offices & à toutes les Ce,
rémonies de l'Eglise. Ils ont,
cité à la Paroisse & aux Ur-
fulines de S. Cloud; & icy
à S.Roch,aux Feuillans, au



Val de Grace, &à S. Eusta-
che. Leur exemple a inspiré
du zélé & de la dévotion à

tous ceux qui les ont veus
en ces lieux-là. Elle a esté
fort grande à Paris pcndanc

tout le Carme. Plusieurs
Prédicateurs s'y sont distin-

guez, &ont attiré beaucoup
de monde. Ce font le Pere
Bourdalouë

,
le Pere de la

Ruë, & le Pere d'Orléans,
Jésuîtes; le Pere Sonin, le
le Pere Hubert, & le Pere de
la Tour Prestres de l'Oratoi-

re ,
Mr l'Abbé Boisseau, &

Dom Jerôme Feüillant. j



-

Le Roy ne voulant s'occu-
perle jour de Pasques qu'à
des choses qui regardent la
Religion, donna plusieurs
Abbayes. Mr l'Abbédela
Chastre, Neveu de Madame
la MareschaledeHumieres,
fut nommé à celle de Saint
Sever, vacante par la mort de
Mr rEvdque d'Aire. Cette
Abbaye eit dans le mesme
Evelché. L'Abbaye de Saint
Victor de Caux Diocciè de
Rouen,futdonnéeàM l'Ab-
bé deBeauvau, Fils de Mr le
Marquisdu Rivau. Elleestoit
vacante parla démissionvo-



lontaire de Mrle Comte de
;Clere,&_M l'Abbé de la Mor-
te, Chanoine,& Archidiacre

del'Eglise deParis,&frerede
t Mr dela MotteIntendant des

-
Bâtimens de sa Majesté

, eut
l'Abbaye de MaffayDioceie
;de vacante par h.
[ niortde M' l'Abbé Bourdetor.

Ce,-îwetn*r s'estoit démis dddeVertus.Diocéfir
de chalons DCbanlpagne"
queSa Majesté a donnée, à
Mrl'Abbéde.Lufôncy, Do.
cteurde la Maison de Sar-
bonne, & Frere de Mr cîcr
Lusancy,quiaesté Capital-



ne aux Gardes. Quelques
jours auparavant Madame
de Vauderar avoit esté pour-
veuë de l'Abbaye de Saint
Leger de Preaux, Ordre de
Saint Benoît, Diocése de Li-
sieux, vacante parla démis-
sion de Madame Olivier de
Neuville.

1 La premiere Enigmedu
dernier mois, dont le mot

estoit l'Orange, a esté expli-
quée dans ion vray sens par
Mrs Terrier de Chapouval;

Picard de Noblan, du Colle-

,

gedePresle;l'Olivierde Pc-
ronne, & L. Bouchet, ànrienu



Curé Je Nogent le Roy, cc
dernier en Vers.

Ceux qui ont expliqué la
seconde lur la Perruque

,
qui

en estoit le vrayfcns
,

font
M5 Leger de la verbissonne;
Comiers Cherpy

,
Prieur de

la Rigaudiere de Nantes;
Etienne, Président à Sen-
lis; La Giraudiere, de la Ruë
Maubué

, ce dernier en
Vers;Tamiriste de la Ruede
laCerifaye ;Lifts de la Rue
Saint 4rtin; J. R le Com-
pilant de la Cour du Palais,

Mademoiselle Nanon (heC.
feret de la vieille Ruë dt*



Temple> en Vers; la Petite
Tonton Jamar de Sens; la
BlcnJe Loiiifon• laMigna-

turc du Cloillre Sainte Genc-
viefve; la Petite Marote du
Tertrede la Rue du Four;la.
Jeune Marchande des Scien-

ces du Quay des Augustins;
la Charmante Picarde du
mesme Quay

,
& l'Eveillée

Parisienne dumesme lieu.
Voicy les noms de ceux

qui ont trouvé le vray Sens
de l'une & de l'autre. Made-
moiselle de la Bcrtoche de
Doullans; & Mrs de l'Hôpi-
tal, Lieutenant au Grenierà



Sel,& de Flessel de Vermol-
let de Doullans En Vers. Ma-
dcmoilcllc de Launay; Buret

- de Vitré; Mrs l'Epiney-Buret;
C. Hutuge d'Orleans., & le
Rival du Charbonnier de
Rheims.

Je vous envoye à mon or-
dinaire deux tnigmes nou-
velles. La premiere est de Mr
Cherpy, Prieur de la Rigau-
diere de Nantes; & lalecon-
de, de M'Fauvel, Maistre de
la Poste de Morlaix^



ENIGME.
-1

EfuisapanagedesFilles,
Dans les mains d'un Garson l'on ne

me veut point voir.
Les Lys ne veulentpointaussi mere-

cevoir,
.Ailleurs trouve az.,j,/e.Ailleurs? trouve azile.

Leffeur,veux-tu
de bannefoy

Uf je t'en dise divantagy?
Jeferssans travailler,fuis de hon

ufage>
liaisjay monCompagnon, qui tfa*

vaillefini moy.



AUTRE ENIGME.

E Nvain pourfuirla mort j'ay
soindemecacher;

-Udtts des lieux très-profonds oujesuis
retirée

LesHommesviennent mecher-
cher,

Ets'ilsm'enpeuventArracher,
ilsme tirentlesang, puisjesuis de-

verée.^<3t
Trop heRrtliXAU contraire estfortde

ma Sœur,
QuidansunHautdegrédegloire & :

de splendeur,
N'a des mortels aucune crainte;
Ayantcet insigue bonheur,
D'estre txempu de tente atteinte.



,
Jesuissujette aux rigueur de lamort;

'y Elle par un plusnoblefort,
Rvdmt amouraunemachinefïïïïzlc,

Verratousles siécles dumonclc.,s9
-Mais unetierce Sœur, ousi l'on veut

un Frère, ,.,),(CarnestrenomLatin
;

Estdit du genre masculin )
Taitplu* demaux

,
helas ! que Ser-

pent& Vipere. -

La Comédieestantplus-à
la mode qu'elle n'ajamais
esté

,
& saisant depuisquel-

que temps plusieurs fois cha-
quesemaine le divertisse-
ment de la Cour,& tous les

jours



jours celuy du Public depuis
la jonction des Troupes Fran-
çoises,jecroyque je doisvous
en parler comme d'un plaisir

-recherche de tout le monde,
&que l'on voit genérale-
t ,. f,ment aimé. Je vous diray
(,. donc que ce divertissement
quia cessé selon la coutume
: pendant la'quinzainedePa£, - ,., rques, va recommencer,mais
avec des changemens consi-

&derables du costé desActeurs.
iPn'ya pas lieu d'enestre sur-
pris.LesComediensqui'oc-
cupoient l'Hostel de Bour-

gogne, ceux quijouoientau



PalaisRoyal,& fous le nom de
la Troupe de Moliere

,
& celle

quirepresentoitau Marais,nç
composant à prensent qu'une
feule Troupe qu'on appelle de
Guenegdut,àcauiequ'ellealon

Théatreau bout dela Ruë
qui porte ce nom: cestrois
Troupes, dis-je, formant un
Corpstrès-nombreux;, &
tous les grands Corps estant
sujetsà defréquens change-
mens,il est difficile qu'il n'en
arrivesouventà celuy dont je

vous parle. La mort a cm-
porté des Acteurs quiavoientfaitbfuitdanslemonde.;Ihi



yen a d'autres qui iont iortis
de la Troupe avec les ac-
commodemens qui leur ont
esté proposez, & M Hubert
a demandé à se retirer. Il
estoit l'Original de plusieurs
Roles qu'il representoit dans
les Pieces de Molière

,
&

comme il estoit entré dans le
sens de ce fameuxAutheur
par qui il avoitesté instruit,
il y réussissoit parfaitement.
Jamais Acteur n'a porté si loin
les Roles d'Homme en Fem-
me. Celuy qu'il representoit
dans les FemmesSçavantes,
Madame Jourdain dans le



Bourgeois Gentilhomme, 34
MadameJobin dans la Devi- i

neresse
,

luy ont attire l'ap-
plaudissement de tout Paris
Il s'est fait aussi admirerdu
le Role du Vicomte Je l'In-
cannu, ainsi que dans c
de Médecins & de Maa
quis Ridicules. Il est for
avantageux d'avoir cxcecfa
dans les chose pour lesquel
les on s'est senty du Tale
C'estce que Mr Poissona
avecunegrande distinction

t
MAussicetActeursurpritfortses

Camarades lors qu'il leurde
clara qu'il vouloit quitter la
Comédie. Ils leprièrentavec



de grandes instances d'aban-
donner ce dessein mais il les

a pressez si fortement pen-
dant plusieurs jours de luy

permettre de se retirer, qu'ils

ont esté enfin obligez d'y
consentir. Il y a vingt-cinq
ans que le Roy ayant pris
plaisir à le voir joüer dans

une Troupe de Campagne,
le mit àl'Hostel de Bourgo-
gne. Son grand naturel ne le
fit pas seulement réussir com-
me Acteur

,
mais me(me

comme Autheur; & le recit
que le Baron de la Crasse fait
de la Cour, parut extrême-



ment bien touché. Il a fait
plusieurs Pieces de Théâtre,
& l'on peut dire que c'est la

nature qui parle dans toutes.
Lors qu'il a quitté la Comé-
die, les Camarades luy ont
donné des marques de leur
estime & de leur regret. Ily
a eu encore d'autres change-
mens dans cette Troupe,
mais commeils sont trop
cclatans pour estre ignorez,
je n'ay rien à vous en dire. Il

y est entré des Acteurs nou.
veaux & des Actrices nou-
velles,qui onttousestéchoi-
sis parmy ce qu'il ya de meiU

eur entre les Comédiens



qui jouent à la Campagne.
Les Icaliens qui ont déja

paru ce Caresme avec un A-
* ,cteur nouveau, vont encore

fortifier leur Troupe de deux.

autres qui leurviennent d'I-
talie.C'est unAmant, &
un Polichinelle. S'ils plaisent

autant que Pasquarel
,

leur
Sale se trouvera trop petite-
pour les Assemblées qu'ils at-
tireront.J'ay cru pouvoir m'é-
tendre autant que j'ay Fait sur

ce qui regarde des Troupes
dont les premieres Personnes
de la Terre veulent bien
prendre la peine de se mêler.



Le second Air que je vous
envoye est du mesme Mr
d'Arobruis, dont jevous ay
parlé amplement dans un des
articles de ma Lettre.

AIR NOUEVAU.
E N vain tu peins nos Champs

dss plus vives couleurs,

J*nmemj>srjt ne voypoint les GIlpn
ny tes Fu urs,

Je nesuis point touché d'une Saison
sibelle,

Iris me permet de la voir
Desaseule beautémoncœursentlepouvoir,

Etjen'ay des yeux que pourelle.

Les belles Personnes ont
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